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RÉSUMÉ 

Le Secrétariat d’État à la formation, à la recherche et à l’innovation (SEFRI) est res-
ponsable de la reconnaissance des filières de formation des écoles supérieures (ES) 
et des filières de formation en pédagogie professionnelle. Dans le cadre des procé-
dures de reconnaissance correspondantes, il est de plus en plus fréquent d’évaluer 
des filières de formation mettant en œuvre des formes d’enseignement et d’appren-
tissage numériques, en particulier l’apprentissage à distance. Or, les directives à res-
pecter et les instruments d’évaluation employés pour cette reconnaissance, avec 
leurs critères et leurs indicateurs, n’ont pas été établis dans l’optique de la transfor-
mation numérique. De ce fait, ils ne reflètent que très peu la réalité d’une formation 
toujours plus numérique. En outre, d’un point de vue pédagogique et didactique, de 
telles formes d’enseignement et d’apprentissage ne sont par définition pas considé-
rées comme utiles ou nécessaires. 

Pour faire face à cette problématique, le projet « Prise en compte des formes d’ensei-
gnement et d’apprentissage numériques dans la reconnaissance des filières de forma-
tion » a été lancé dans le cadre du processus stratégique « Formation profession-
nelle 2030 » (https://formationprofessionnelle2030.ch/). L’étude menée dans ce con-
texte a été confiée à l’Institut fédéral des hautes études en formation professionnelle 
et à la Haute école pédagogique de Zurich. L’objectif du projet était d’élaborer des 
bases scientifiquement fondées pour une prise en compte adéquate des formes d’en-
seignement et d’apprentissage numériques dans les procédures de reconnaissance pour 
les filières de formation ES et les filières de formation en pédagogie professionnelle. 
Dans cette optique, le SEFRI devrait être en mesure d’évaluer de potentielles adapta-
tions des directives et des instruments et, le cas échéant, de les mettre en œuvre. Plus 
précisément, les questions auxquelles doit répondre l’étude sont les suivantes : 

1. Quelles sont les formes d’enseignement et d’apprentissage numériques mises 
en œuvre dans les filières de formation ES et dans les filières de formation en 
pédagogie professionnelle ? Que prévoient les institutions, quelles difficultés 
observent-elles ? 

2. Comment peut-on évaluer l’adéquation des formes d’enseignement et d’ap-
prentissage influencées par la numérisation du point de vue des objectifs de 
formation spécifiques des filières de formation ES et des filières de formation 
en pédagogie professionnelle ? 

3. Quelle est l’incidence de la numérisation dans le domaine de la formation sur 
les procédures de reconnaissance et plus particulièrement sur les instruments 
d’évaluation ? Quelles adaptations faudrait-il apporter aux concepts, à la ter-
minologie, aux critères et aux indicateurs ? 

Sur le plan méthodique, l’étude s’est avant tout fondée sur deux procédures : une en-
quête en ligne standardisée, quantitative, qui s’est déroulée par écrit, et une enquête 
orale approfondie, qualitative, qui a pris la forme d’entretiens avec des experts et 
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d’un atelier. L’enquête quantitative, menée sur tout le territoire, a permis de mesurer 
l’utilisation des formes d’enseignement et d’apprentissage numériques dans les fi-
lières de formation, et de déterminer les défis et la planification à venir pour les 
prestataires de formation. L’enquête orale, quant à elle, se concentrait sur la question 
des adaptations éventuelles des instruments d’évaluation, afin de mieux tenir compte 
de la réalité de la numérisation dans la formation. Tous les acteurs essentiels impli-
qués dans les procédures de reconnaissance pour les filières de formation ES et les 
filières de formation en pédagogie professionnelle ont été mis à contribution dans les 
deux enquêtes : les prestataires de formation, les experts des procédures de recon-
naissance, les cantons, le SEFRI et les organes responsables des plans d’études 
cadres. 

La pandémie de coronavirus présente des défis de taille pour le système de forma-
tion. La crise qui en découle n’a toutefois pas eu de répercussions directes sur la réa-
lisation de la présente étude. Il n’y a pas lieu selon nous de mettre les résultats obte-
nus en perspective, notamment en ce qui concerne les résultats principaux, c’est-à-
dire les recommandations sur la prise en compte des formes d’enseignement et d’ap-
prentissage numériques dans la reconnaissance des filières de formation. L’enquête 
quantitative sur l’utilisation des formes d’enseignement et d’apprentissage numé-
riques dans les institutions de formation a été menée de janvier à février 2020, soit 
juste avant que des mesures de restriction sociales ne soient prises en lien avec la 
pandémie. Les effets potentiels de la crise, tels qu’une éventuelle progression de la 
numérisation, pourraient ainsi être mesurés dans le cadre d’une enquête ultérieure. 
L’étude qualitative a en majeure partie coïncidé avec les premiers mois de la crise 
(février à avril 2020), au cours desquels les manifestations en présentiel ont d’abord 
été limitées, puis totalement interdites. Déjà avant la crise du coronavirus, la trans-
formation numérique dans le domaine de la formation constituait un thème d’impor-
tance pour les participants de nos enquêtes, qui n’a fait que prendre de l’ampleur de-
puis. Il n’est pas possible de déduire simplement à partir de la présente étude dans 
quelle mesure les événements ont pu modifier les réponses des acteurs interrogés 
concernant l’adéquation des formes d’enseignement et d’apprentissage numériques. 
Selon nous, la crise n’a pas eu d’influence notable sur les réponses à la question cen-
trale concernant les éventuelles adaptations à apporter aux procédures de reconnais-
sance pour les filières de formation dans le cadre de la transformation numérique. 

Résultats de la partie 1 : Filières de formation des écoles supérieures 

Il ressort des réponses aux trois questions centrales de la présente étude les résultats 
suivants : 

Formes d’enseignement et d’apprentissage numériques dans les filières de forma-
tion : Les filières de formation proposant essentiellement un enseignement présentiel 
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enrichi par la numérisation sont les plus répandues. Néanmoins, une filière de for-
mation sur cinq utilise déjà une approche d’apprentissage mixte. Les données empi-
riques montrent que la pratique évolue vers une virtualisation toujours plus nette des 
unités d’enseignement et d’apprentissage et que les concepts d’apprentissage mixte 
sont de plus en plus employés. Interrogées sur leur planification, de nombreuses 
écoles supérieures indiquent qu’elles ont mis en place des unités d’apprentissage 
mixte et qu’elles souhaitent remanier la structure de leurs filières de formation en 
conséquence, de sorte à mettre en œuvre des formes d’enseignement et d’apprentis-
sage numériques. Plusieurs écoles envisagent également des modules entièrement en 
ligne et des filières de formation reposant principalement sur une approche en ligne. 
Trois thèmes principaux ont été mis en avant en rapport avec les défis à venir : les 
compétences ainsi que la formation et la formation continue des enseignants, l’utili-
sation à visée didactique des médias numériques et l’adaptation structurelle corres-
pondante des filières de formation. Les questions de l’acceptation des formes d’en-
seignement et d’apprentissage numériques et de la capacité des étudiants à se servir 
des médias numériques, de même que les questions liées à l’obtention de ressources 
(financières, infrastructurelles, logicielles, etc.) revêtent également une certaine im-
portance. Dans l’ensemble, la numérisation dans le domaine de la formation est clai-
rement reconnue dans les écoles supérieures comme un enjeu stratégique capital 
pour les institutions. Des lacunes apparaissent distinctement, notamment au niveau 
des compétences des enseignants, et des besoins se font sentir en matière d’organisa-
tion et d’adaptation structurelle. En revanche, les lacunes concernant la fourniture 
d’infrastructures numériques sont à peine mentionnées. 

Adéquation des formes d’enseignement et d’apprentissage numériques et retours 
d’expériences concernant leur mise en œuvre : Dans l’ensemble, les différents ac-
teurs ont jugé positives leurs expériences de la mise en œuvre dans les écoles supé-
rieures des formes d’enseignement et d’apprentissage numériques. Ces dernières 
donnent en principe davantage de possibilités aux étudiants pour qu’ils définissent 
eux-mêmes leur apprentissage et améliorent leur encouragement et leur accompa-
gnement individuels. Elles facilitent leur compréhension des contenus de formation, 
favorisent leur envie d’apprendre et contribuent à l’encouragement des compétences 
numériques et, ce faisant, à l’employabilité, tout en simplifiant les échanges et la 
collaboration entre les écoles, les entreprises et les étudiants. Les formes d’enseigne-
ment et d’apprentissage numériques sont considérées comme problématiques notam-
ment pour les personnes qui ne sont pas habituées à gérer elles-mêmes leur appren-
tissage. En outre, les étudiants ont à leur actif des expériences professionnelles diffé-
rentes et ont des besoins individuels en matière de soutien. La mise en place de 
formes d’enseignement et d’apprentissage numériques devient donc une tâche com-
plexe qui doit être menée à bien de manière professionnelle. Dans ce contexte, la 
majeure partie des participants estiment que les formes d’enseignement et d’appren-
tissage numériques sont en adéquation avec les objectifs de formation spécifiques 
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des écoles supérieures, bien que la perception de cette adéquation ne soit pas uni-
forme. Un avis récurrent, à la fois clair et, finalement, stimulant, est que la concep-
tion didactique, y compris de l’unité méthodique, doit être adaptée aux compétences 
à développer. Les formes d’enseignement et d’apprentissage numériques ont égale-
ment leur importance à cet égard. Il ressort clairement que la place qui leur est don-
née dépend en particulier des contenus et, partant, des branches et des filières de for-
mation. Les formes numériques sont perçues comme particulièrement adaptées au 
développement et à l’acquisition de connaissances déclaratives (connaissances spé-
cialisées, théorie, terminologie, etc.). Les limites sont définies en ce qui concerne 
d’une part l’accomplissement concret d’actes et leur exercice de même que le vécu 
d’expériences et, d’autre part, différents aspects de la communication et de la coopé-
ration, parmi lesquels les questions de pilotage. 

Incidence de la numérisation sur les procédures de reconnaissances et les instru-
ments d’évaluation : Dans les écoles supérieures, les acteurs centraux considèrent la 
numérisation dans le domaine de la formation comme une avancée majeure qui de-
vrait également avoir une incidence sur la pratique en matière de reconnaissance des 
filières de formation. Sur la base de l’enquête qualitative, il a été possible de cerner 
différentes problématiques, c’est-à-dire des sujets qui doivent être étudiés et discutés 
plus en détail du point de vue des acteurs impliqués et qui exigeraient éventuelle-
ment une adaptation des instruments d’évaluation. Parmi ces problématiques figu-
rent les compétences didactiques fondées sur les médias de la direction et du person-
nel enseignant, la sélection et les compétences didactiques fondées sur les médias 
des experts principaux et experts des procédures de reconnaissance, la définition des 
domaines d’apprentissage et la répartition des heures de formation, l’adéquation des 
formes d’enseignement et d’apprentissage numériques par rapport aux objectifs de 
formation des écoles supérieures, l’évaluation des filières de formation utilisant la 
numérisation en matière de reconnaissance et de surveillance, la répartition des fi-
lières de formation dans les cantons et la gestion des changements de lieux de for-
mation, le coût des filières de formation numérisées et l’évaluation des coûts de for-
mation, la conception de plans d’études cadres dans le cadre de la transformation nu-
mérique, le maintien de la compétitivité des filières de formation dans les écoles su-
périeures et, enfin, les compétences des étudiants des écoles supérieures en matière 
d’apprentissage autonome ainsi que leurs besoins. 

En lien avec ces problématiques et le débat scientifique sur l’enseignement et l’ap-
prentissage avec les médias numériques, une série de recommandations a été sou-
mise au SEFRI en vue de la reconnaissance des filières de formation ES dans le 
cadre de la transformation numérique (chap. 6). Il est ainsi essentiel d’établir une dé-
finition actuelle des domaines d’apprentissage (enseignement présentiel, apprentis-
sage autonome, etc.), qui tient notamment compte des formes de plus en plus répan-
dues d’enseignement et d’apprentissage à distance. Une proposition concrète doit 
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être formulée pour les domaines d’apprentissage ES, avec des caractéristiques et des 
exemples. À cet égard, il est également recommandé de déterminer la répartition ho-
raire des domaines d’apprentissage à titre de référence : un nombre minimal 
d’heures de formation est proposé dans les études de contact afin de garantir aux 
personnes en formation un enseignement et un apprentissage communs d’une durée 
significative, en présence d’un personnel enseignant qui les guide. En outre, il est 
question de renforcer les critères d’évaluation en matière de didactique fondée sur 
les médias dans les procédures de reconnaissance. Cette recommandation se fonde 
sur l’idée que, d’un point de vue pédagogique, l’apprentissage autonome doit, en 
particulier dans un environnement numérique, être accompagné par des profession-
nels. À ce titre sont recensés les aspects concrets relatifs à la qualité, qui englobent 
notamment la professionnalisation et la formation continue des personnes impli-
quées, en particulier de la direction et du personnel enseignant mais aussi des ex-
perts principaux et des experts des procédures de reconnaissance, ainsi que la ré-
flexion et l’organisation en rapport avec les conditions-cadres institutionnelles de 
l’enseignement et de l’apprentissage avec des médias numériques. Enfin, il est re-
commandé de procéder à un examen approfondi de questions additionnelles, telles 
que la répartition des filières de formation dans les cantons (cantons d’implantation 
pour les filières de formation en ligne), l’évaluation des coûts de formation dans le 
cadre de la numérisation de l’enseignement et de l’apprentissage, ainsi que l’évalua-
tion des étudiants au moyen de médias numériques. 

Résultats de la partie 2 : Filières de formation en pédagogie profession-
nelle 

Sur le même modèle que celui utilisé pour les filières de formation ES, les points de 
vue des acteurs des filières de formation en pédagogie professionnelle, des experts 
des procédures de reconnaissance et des responsables des filières de formation sont 
repris dans cette partie, et des recommandations en ont été déduites. 

Formes d’enseignement et d’apprentissage numériques dans les filières de forma-
tion : La plupart des institutions de formation mettent en œuvre un mélange hybride 
de formes d’enseignement numériques et non numériques, qui s’apparente le plus 
souvent à un enseignement présentiel enrichi par les technologies numériques. Le re-
cours à des plateformes d’apprentissage est devenue une pratique courante et la 
communication se fait souvent par l’intermédiaire des médias sociaux. Les concepts 
d’apprentissage mixte, qui combinent des phases en ligne et des phases en présen-
tiel, sont bien implantés. L’enquête montre en outre que les technologies numériques 
devraient jouer un rôle plus important à l’avenir. Par exemple, le modèle BYOD 
(Bring your own device), qui consiste à utiliser sur les réseaux des institutions de 
formation son propre appareil mobile, qu’il s’agisse d’un ordinateur portable, d’une 
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tablette ou d’un smartphone, est de plus en plus mis en application ou, du moins, en-
visagé. La grande majorité des institutions de formation prévoit de mettre au point 
des concepts d’apprentissage mixte dans les filières de formation, voire de continuer 
à développer ceux qui existent. Pour autant, il n’y a pas lieu de dégager une ten-
dance selon laquelle les filières de formation évolueraient toujours plus vers des 
offres uniquement en ligne, même s’il est possible que des modules individuels 
soient par la suite proposés sous forme majoritairement numérique. En ce qui con-
cerne l’évaluation des étudiants, les formes d’examen traditionnelles sont encore pri-
vilégiées à l’heure actuelle. Une évolution vers des procédures d’examen davantage 
numérisées est attendue dans le futur. Il existe un potentiel d’amélioration en ma-
tière d’infrastructure ainsi que dans la formation et la formation continue du person-
nel enseignant. 

Adéquation des formes d’enseignement et d’apprentissage numériques et retours 
d’expériences concernant leur mise en œuvre : Dans l’optique de faciliter la compré-
hension des contenus de formation auprès des étudiants ainsi que du point de vue du 
transfert de la théorie à la pratique, les participants à l’enquête considèrent les 
formes d’enseignement et d’apprentissage numériques comme positives. L’encoura-
gement et l’accompagnement individuels des étudiants s’en trouvent améliorés, y 
compris pendant un stage. Le fait que les étudiants soient plus à même de définir 
eux-mêmes leur apprentissage représente un net avantage. Les personnes interrogées 
sont clairement critiques à l’égard de leurs acquis d’apprentissage, qui ne semblent 
pas s’améliorer avec le recours à des formes d’enseignement et d’apprentissage nu-
mériques. L’expérience montre que les étudiants qui ne sont pas habitués à organiser 
eux-mêmes leur apprentissage rencontrent des difficultés avec les formes d’ensei-
gnement et d’apprentissage numériques. Concernant l’adéquation de ces dernières, 
les participants ont généralement répondu que les objectifs de formation comme 
l’enseignement et l’apprentissage étaient les facteurs prioritaires, que la didactique 
correspondante était ensuite seulement appliquée et enfin que les « outils » (numé-
riques) étaient déterminés. Il a plusieurs fois été souligné que la congruence entre ce 
qui est enseigné à l’école ou pendant les études et les techniques ensuite mises en 
application au travail est particulièrement importante. S’agissant du transfert de la 
pratique vers la théorie et inversement, les retours d’expérience sont positifs, notam-
ment dans le cadre de l’utilisation de vidéos interactives. Pour ce qui est des 
échanges avec les élèves ou les étudiants, les médias numériques sont considérés 
comme des moyens d’interaction évidents. Par ailleurs, certaines personnes interro-
gées sont en outre critiques à l’égard de la technologie et craignent qu’elle nuise au 
« relationnel ». 

Incidence de la numérisation sur les procédures de reconnaissance et les instru-
ments d’évaluation : Sur la base de l’enquête qualitative, il a été possible de cerner 
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plusieurs problématiques en vue d’une éventuelle adaptation des procédures de re-
connaissance. La question des heures de formation, en particulier pour l’apprentis-
sage autonome et l’enseignement présentiel, n’est pas perçue comme bien définie, et 
la répartition horaire prescrite dans les filières de formation, notamment par les di-
rectives relatives aux exigences minimales, est pour le moins remise en cause. La 
majorité des participants à l’enquête estiment que la mise en œuvre de formes d’en-
seignement et d’apprentissage numériques augmente la charge de travail du person-
nel enseignant dans leurs tâches d’encadrement et d’accompagnement des étudiants. 
À leurs yeux, les exigences relatives aux compétences du personnel ont augmenté 
avec le recours à des formes d’enseignement et d’apprentissage numériques, et il est 
essentiel que la formation et la formation continue des enseignants soient adaptées. 
Néanmoins, la définition d’exigences minimales est jugée inadaptée ici aussi. Dans 
l’ensemble, la discussion autour de l’antagonisme constitué, d’un côté, par l’autono-
mie et la liberté des institutions de formation et, de l’autre, leur réglementation et 
leur contrôle par l’État. Une série de recommandations ont été formulées à partir des 
problèmes décrits ci-dessus. Par exemple, il convient de réviser la définition et la ré-
partition horaire des heures de formation, tout en maintenant la charge de travail 
globale au niveau actuel. Les institutions devraient être en mesure, en présentant 
leurs concepts didactiques (liés aux médias), de justifier et de légitimer le profil de 
leurs filières de formation. Sur cette base, le personnel enseignant devrait être au bé-
néfice des compétences correspondantes prévues. Par ailleurs, les experts des procé-
dures de reconnaissance devraient au moins être sensibilisés aux limitations et aux 
possibilités que présentent l’enseignement et l’apprentissage numériques. 
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